REQFESTE  PRESENTEE 

au  R<^  par  Afepieurs  de  Qourtenay 
le  XV.  fuin  mil  Jtx  cens  dixhuit. 


IRE 

Vostref-humbles  Sc  très  o- 
beifsâs  fujets  & feruiteurs  Ceux  de 
la  Maifonde  Courtenay.fupplienc 
tres-humblement  voftre  Majefté 
d’auoir  aggreable , qu’ils  luy  puif- 
fentremonftrerauec  toute  humi- 
lité, qu’lis  ont  efté  contraints  d^a- 
uoir  recours  àlaluftice  dudcFunc 
Roy  voftrg  pere , pour  leur  eft|p 
pourueufur  la  recognoiflance  du 
J»  leyf  naiflance  & origine, 
fcuuiiiicnrus  legitimemét  par 
fles  de  Louys  le  gros  VI.  de  cc 
Roy  deFrance , ÇJmen  celle  quali- 
té ils  luy  auroient  prefenté  plulî- 
eurs  Requeftes  & fupplicatiôs,que 
là  MajeAé  auroic  receucs  & par 

A 


fâii  commandement  auroictit 
efté  par  plufieursfois  commu- 
niquées tant  à meffieurs  de  fon 
, , Gonfeil  qu’a  fès  Officiers  &:  Pro- 
cureursgeneraux, pour  feauoir  s’ils 
auroyent  moyens  d’empefcherla- 
ditte  recognoiflance , Que  n’y 
- pouruoyanc  point  , comme  de 
jour  à autre  il  leur  en  donnoit 
elperâce,  là  Majefté  auroit  encore 
receu  leurProteftationdu  neufie^ 
fmeMars  mil  fix  cens  neuf, de  ne  fe 
départir  cependant  de  la  qualité  &: 
de  l’honneur  du  Sang  Royal  qu’ils 
sieftoient  attribué,  & qy’en  atten- 
dant que  la  luftice  leur  fuft  libre  & 
ouuerte,  tous  empefehemés  àl’ad- 
uenir  ne  leur  peuflent  porter  pre- 
iudice  : Ce  que  tant  s’en  faut  que 
faditte  Majcfté  euft  trouué  mau- 
uais  que  fur  les  plaintes  qu’ils  luy 
feirent , qu’aucuns  de  fes  Officiers 
leur  auroicnr  voulu  faire  entendre 
de  (à  part  qu’ils  n’euflent  aprelfer 
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dauantage  cefteinftance,  elle  leur 
auroit  cli6t,  &mermc  réitéré  par 
plufieurs  fois,  qu’elle  ne  leurdef- 
redoit  point leurpourfuittc,  qu’ils 
ne  perdoyent  en  elle  que  la  com- 
modité , mais  que  leur  affaire  èftat 
d’importance  elle  fe  vouloir  don- 
ner temps  &:  loifir  d’y  aduifèr:  Sy 
bien, Sire,  qu’en  l’attente  de  fa  lu- 
ftice  fut  commis  le  deteftable  af- 
faflînat  en  (à  perfonne,  demeurans 
cependant  lefdits  fupplians  du  de- 
puis expofez  àplufieurs  outrages 
& iniures  qui  leur  ont  efté  faiàs, 
pendant  voftre  minorité  : Ce  qui 
les  auroit  contraints  pour  fatis- 
faire  au  deuoir  de  leur  honneur , & 
nacquiefeer  aux  procedures  illégi- 
times tenues  contr’eux,  de  fè  reti- 
rer hors  de  voftre  Royaume,  apres 
en  auoir  demande  congé,  par  leur 
très-  humble  fupplication  duvinge 
ôc  quatriefme  lanuier  mil  fîx  cens 
treize^en  attédat  qu’il  pleut  à Dieu 


vo*  faire  atteindre  l’aagc  de  voftr» 
Maioritépoury  auoir  recours  c5- 
mc  ils  firent  entendre  à voftre  Ma- 
jefte  mefme,  lors  ^ju’ils  eurent 
Thonneur  de  Juy  faire  la  reuerance 
à leur  retour  d’Angleterre  , Qife- 
Iperans  qu’auec  le  temps  quelque 
occafion  fiiuorable  leurouuriroit 
l’accez  auprez  de  yoftre  Majeftb, 
pour  auec  l’honneur  de  lès  bônes 
grâces,  la  pouuoir  imformer  du 
mérité  de  leur  caufe,  ils  fe  feroyent 
rendus  Ibigneux  de  demeurer  au- 
tant qu’ils  auroientpeu,  plufiolî: 
dans  les  termes  de  la  modeltie,que 
de  l’importuner  hors  de  faifon , 
voyans les  grands  affaires  quelle 
auoitjlè  contentans  de  le  compor- 
ter en  tous  leurs  a<5l:es , ainfi  que 
làns  aucune  contradièlion  ils  en 
auoientvféfoubsle  régné  du  Roy 
defuntfl  : Qu^ils  ont  celle  obliga- 
tion à là  mémoire,  de  n’auoiria- 
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mais  foufFert  pendant  fa  vie,  que 
leurs  perfo  nnes  fuflent  proftituees 
aux  indignitez  qu’ils  ont  experi- 
tiïenteesces  iourspaflezenlaper' 
fonne  du  lîeur  de  CourtenayBle-' 
neau  Aifné  de  leur  Branche  , lors 
qu'il  n’eftoit  feulement  queftion 
que  de  quelques  debtes  particuliè- 
res , à quoy  tant  s’en  faut  qu’ils 
voyent  aucune  protedion , qu’au 
contraire  les  rigueurs  s’augmentée 
de  iour  à autrejfe  voyant  en  fa  per- 
fonne  expofez  à toutes  fortes  d’ac- 
eufations  fanseftreouys,  ôedela 
vn  chemin  ouuert  à leurs  ennemis 
de  pouuoir  foubs  diuers  prétextes 
entièrement  opprimer  leur  Mai- 
fon  : Le  commandement  faid  de- 
puis quelques  mois  par  monfieur 
le  Procureur  Geperalaux  Notai- 
res de  cefte  ville  de  Paris , de  ne  re- 
ceuoir.ne  paffer  aucun  çontrad 
ouade  quelconque  pour  eux  ou 
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ils  voudroycnt  prendre  qualité, 
D’ijfus  duSangKoyal,  leur  donne 
afTez  de  fubiedl  d’apprehender  ce 
dcfleingiC’cfl:  pourqüoy  chacun 
en  pouuantiugerla  confequence 
ils  fupplient  tres-humblement  vo~ 
fî:re  Majefté  que  Ton  bon  plaifir 
foit  deleurrédre  vne  luftice  efgal- 
ie,  foubs  laquelle  ils  foyent  auffi 
bien  canferuez  en  ce  qui  leur  ap- 
partient , comme  ils  le  voyenc 
traitiez  auec  toutes  fortes  de  ri- 
gueurs à la  moindre  occafionqui 
s'offre  d’agir  cotre  eux,  foit  pour  le 
Ciuiljfoitpourle  Criminel. 

Quefi  l’on  pretéd  Moniteur  de 
Courtenay  Bleneau  auoir  failly, 
lefdidts  fupplians  Sire, ont  à defirer 
comme  fcs  parens  , qu’il  en  foie 
congneu,  à fin  que,  ou  fon  inno- 
cence apparoiffeou  voftre  bonté 
Scclemènce  s’il  en  auoit  befoin. 
Remettant  nçantnîoins  letçut  à la 


luftice  de  voftre  Maiefté, pendant 
que  pour  eux  Dieu  leur  a faidt  la 
grâce  d’eftre  exempts  d’aucune  ac- 
cufation  ils  s’arreftenc  à vous  de- 
mander luftice  ^ pourl’intereft  de 
toute  leur  Maifon  en  general,  A ce 
qu’il  luy  plaife  ( pédant  qu’elle  dif- 
féré leur  recognoiflance ) ne  fouf- 
frir  qu’à  l’aduenir  leurs  perfonncs 
fbyent  expofèes  à des  outrages  in- 
dignes de  l’honneur  de  leur  naif- 
fance,  ce  qu’ils  efpcrent  de  voftre 
humanité, quâd  bien  elle  n’en  ver- 
roit  autre  tefmoignagc  que  celuy 
quiauecl’authôritédes  Roys  vos 
predccefleurs^  & approbation  de 
vos  Parlemens  eft  rendu  public- 
quement  de  l’origine  ■&  continua- 
tion de  leur  Brache , ou  elle  a l’ho- 
neurd’eftreinfcripteiufquesàleurs 
Peres  derniers  decedez,  au  rang  &c 
en  l’ordre  de  toutes  les  autres  Brâ- 
ches  de  la  Royalle  Maifon  de  Frâ- 
ce:Ce  qu’ils  pensit  bien  que  voftre  . 


luftice^furce  que  voftrediâ:  Procu- 
reur General  femble  s’eftre  voulu 
porter  partie  contre  eux  pourem- 
pcfcher  qu’en  leurs  a£les  ils  ne  s’a- 
tribuent  la  qualité  , d’ijfus  du  Sang 
Royal  ^ commeila  eftéreprcfenté 
cy  deffus, Laquelle  qualité, Sire , ils 
ont  maintenüe  leur  eftrc  propre,  Sc 
naturelle  en  prefence  du  Roy  de- 
funâ:&  de  voftre  Parlement  mef- 
retention  en  a efté  for- 


me,ou 

mee  & reccuë,  comme  il  fe  voit 
par  Arreft  du  douxicfme  Feburier, 
mil  fix  cens  dix,  & autres aéles  de 
ladide  Cour , fans  qu’ils  en  aycnt 
elle  contradid'oirement  euincez, 
eftant  aflez  notoire  que  telle 
prétention  en  choie  de  telle  im' 

portance 


Majefté  n’ignore  point , quelque 
diffimulatiô  que  leurs  malueillans 
effayent  d’y  apporter. 

Ils  fupplient  aulîi  trcs-humblc- 
ment  voftre  Maiefté  de  leur  faire 


nient 


portance  fi  iuridicqaement 
ne  peut  eïlre  tenue  ne  le 
differéteransy  auoir  efgai 
preiudice  notable  du  pul 
rhonneur  & dignité  de  là 
Royalle,  (de  laquelle  voitre 
jefté  eft  le  chef  Souucrain  ^ & dé 
Tordre, & des  Loix  fondamentales 
'^ftre  Eftat , où  il  n’eft  pas 
que  vofire  Parlement  le 
fuft  oublié  d’en  faire  feuere  iuftice, 
~—r'  ..  trouuer  quelque 
lefdits  Sup* 
5urs  mieux 
demandée  comme  ils  en  ont  fiip- 
pliéle  feu  Roy)  parleur  requefte 
du  quatorfiefme  luin  , mil 
cés  huidt.Qi^  fi  Ton  y pretendoit 
quelque  double,  ilpléuft^P’ 
jefté  leur  donner  Ton  Procuicui 
general  pour  contradiéleur  legi 
time:Cequi  lesfaiéltrès-hurr'-’'* 


receuoir  leur  plainte , leur  y vou- 
loir faire  droid,  & iè  reprefenter 
en  la  droidure  de  fa  cohfcience, 
quelle  barbarie  ferait  introduire 

ôleurvou- 


en  voftre  Royaume  qu 
luft  empefeher  de  nommer  leurs 
Peres,  ôede  fe  dire  de  la  famille  & 
lignee  de  laquelle  il  a pieu  à Dieu 
les  fairenaiftrejcliofe  répugnante 
aufènscomun  &àla nature  mef- 
me,  principalemêtla  cognoiflan- 
ce  en  cftant  fî  notoire  & publique, 
&tefmoignee  par  tât  d’ades  irre- 
prochablesrQ^  S’y  l’on  auoità  y 
defirer  quelque  plus  grand  efclair- 
ciflement , quel  tort  ce  feroit  vou- 
loir faire  à voftre  Maiefté  Royalle 
(comme s’y  elle  laauoit  la  puiflan- 
ce&  l’authoritéde  faire  contenir 
en  leur  deuoir  , par  les  formes 
deuës  de  fa  luftice,  ceux  de  fes  fub- 


ieds  qui  voudroient  vfurper  vn 
drpid  de  telle  confequence^qui  ne 


lï 
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leur  âppartîendtoit,')  que 
Procureur  general  recherehàfl  dé 
proccdder  par  dès  voyès  oblic- 
ques  & intîufîteèSjpoür  les 'violen- 
ter en  leur  honneur,  : ânlicu  de  les 
faire  appeler  en  voftre  ïüftice  co- 
rne il  appartient  pour  y f endre  co- 
pte de  quel  droit  , & à quel  titre  its 
prefumcnt  de  s attribuertèlle  qua- 
îitê.Ceuxde  Courtènay,Sirè,  font 
vos  tres-humhles  fuhieâs,qui  pro-^ 
fternez  aux  pieds  de  voftrc"  Ma- 
iefté,recognoifrent  voftre  Souue- 
raineté  comme  ils  doiuent,  nère- 
cherchant  qu’àfe  conferuer  foubs 
voftre  proteûion  & luftice  le 
droit  libre  de  leur  naiflance,  & ori- 
gine; C’eft  pour  quoy  cftans  pro- 
uOcquez  en  tant  de  fortes,  ils  ont 
recours  à voftre  Maiefté,  à ce  qu’il 
lèury  foitpourueu  , & fur  la  con- 
fiance qu’ellè  à donneeà  fes  peu- 
ples, d’eftrè  de  fon  naturel  portée  à 
^ B ij 
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voulo'i’T  ay mer  & fauorifeï  la  lufli-' 
ce.,  (eomme  fe  voulant  acquérir  le 
fuir.nom  de  Iufte,)ils  la  fupJiéc  tres- 
humblcmenc  de  commader  quel- 
îeleur  foit  libre  & ouuerie  par  les 
formes  en  tel  cas  requifes.  Erpb^r  ' 
y.paruenir,Sire,  ils  ne  fe  foumétfét 
pas  feulement,,  d’auoir  voftre Pro- 
cureur generaf  pour  partie &legl- 
timecontr3diâeur,-raais  où  il  plaî- 
toità:  V.,M'.  faire  publier  par  tout 
fon  Royaume, qu  a toutes  perfo n- 
■ nés  indifferemmentil  foit  loifible 
d’apporter  entre  les  mains  duditfc 
Procureur- general  dans  quelque 
temps  limité  , tout  cequ’ds  pou- 
ronttrouuet  demoyens  légitimés 
pour  cmpefçlier  la  recognoiiran^- 
cede  laquellèils  fontinftance,lls 
Ken  fuppJienttres-humblement,6£ 
s- o Ifi  en  t de  fubir  to  ut  le . chaftimét 


ôi  punition  exemplaire  , qu’au  cas 
apparticndroit , oùil  fè  trouucra 


( la  cognoilTance  de  ceft  af&ire, 
eftant  efclaircie  pat  les  formes 
deues  ) qu’ils  fe  foyenc  faucemenc 
attribué  l’honneur  du  Sang  Royal 
ôiqualité  de  Princes  duSang^qu'ils 
maintiennent  leur  appartenir  de 
leur  propre  droitjà  quelque  fortu- 
ne qu’ils  puillènt  eftrc  reduids  fui- 
uantrordre  &lcs  loix  fondamen-^ 
talles  de  voftre  Eftat , non  corn  me 
heritiers  deleurs  Peres,  mais  corne 
iffus  légitimement  par  malles  de 
Louys  le  Gros  VI.  dcee  nom  Roy 
de  France , le  mefme  Roy  duquel 
V.  M.  cfl:  ifli) ë .•  Comme  aulli  ils  re- 
quièrent que  ceux  qui  à leur  preiu*- 
dice  voudroyent  mettre  en  auant 
moyens  qui  feroyent  trouuez  de 
faulTeté  pu  de  calônie  fulTent  te- 
nus demelme  peine.  C’eû  à celle 
finque  V.  M.  Sire  , cognoilfe  la 
vérité  & candeur  aùec  laquelle  ils 
procedët,  ôs qu’il n’ë relie  àpersô- 


H 

ns  le  moindre  doubre  ou  fcrupul- 
Is  en  facôfciéce.Et  en  cela,  Sire,  ils 
appellent  Dieu  à tefmoing,ôc  tou- 
te la  Frâce  de  la  fubmiffio  enquoy 
ils  Ce  mettet,laquelle  ils  ont  defiré 
eftrefignee  auec  eux  de  cous  leurs 
enfans  tant  pour  leur  monftrer  l’e- 
xemple de  fc  conferuer  ceft  hon- 
neur, entant  qu’il  fera  en' eux,  fans 
iamais  s’en  départir,  que  pour  faire 
voir  à V.  M.  en  cefte  reqùefte(y  co- 
prenant la  perfonne  dudit  Sieur  de 
Courtenay  Bieneau  ) tous  ceux 
qui  font  auiourd’huy  viuâsdece- 
fteBrâche  de  Courtenay, iÏÏus  (co- 
mediâ:  eftjlegitimement  par  maf 
Icsdudidt  Roy  Louys  le  Gros,  &: 
arrefter  la  malice  de  ceux  qui  pour 
en  rendre  le  nombre  odieux  ôc  à 
charge,  le  forgent  tel  que  bon  leur 
femble.Et  la  luftice  qu’ils  vous  de- 
mandent, Sire, ils  fupplient  tres- 
humblement  V.M.  delcurpardô- 


ner  s’ils  ozent  luy  reprefenter  qu’el 
le  fêla  doit  à elle  mefme,  comme 
s’agiflant  de  la  manutention  du  ti- 
tre principal  en  vertu  duquel  elle 
régné  leguimement , attaché  par 
l’ordfe  & par  la  loy  fondamentallc 
du  Royaume  au  droit  delà  naiflan- 
ce  , lequel  ne  peut  eftrc  opprimé 
foubs  quelque  couleur  que  ce  foie 
cz  légitimés  defeendans  de  la 
Maifon  Royalle,fanslafubuerfîoa 
de  celle  loy^dont  hesbranflemeiic 
tire  apres  foy  vne  fuitte  de  dange- 
reufes  confequences , comme  au 
contraire  demeurant  inuiolable 
contre  le  temps  & les  accidens^ 
elle  maintient  aux  Roys  &à  leur 
Eftat  leur  plus  folide  ôcalTeuréaf- 
fermilTement.Et  en  l’attente  dece* 
fie  luftice.  Sire,  ils  fupplient  Dieu 
le  Créateur  iulle  luge  d’vn  ehaf- 
can,  Vouloir  conlêruer  vollre  Ma- 
iellé  en  tout  heur  & profpcrité. 


ÎEA  N DE 
COVRTENAY, 


rUuminerdc  fo  fàind  E{pric,pour 
cognoiftrc  & dilcerncr  .la  vérité, 
rendre  & garder  à vn  chafcun  fbn 
droiclôc  leur  faire  la  grâce  d’eftreà 
iamais  recogneus  vos  trcs-hûbles, 
tres-obeiflans  & tres-fidelleswb- 
icds  & feruiteurs: 


Rene  de 
^ Covrtenay. 

I E H A N DE 

Covrtenay. 

Lovys  de 
Covrtenay. 


Gaspard  d e 
Covrtenay. 


lACCtZ-ES  DE 

Covrtenay. 
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